PROCES-V  ERBAL 

Des  Signes  caractérislitjucs  aux- 
quels on  peut  connoître  la  falsi- 
fication d’Assignats  de  Cinq  cenls 
libres  , dont  quelques-uns  vien- 
nent de  paroître  dans  la  circula- 
tion. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  DE  DIDOT  JEUNE. 


1791. 
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L’an  mil  sent  cent  qnatrc-vingt-.onze  , le  vingl-s.x 

décembre  , à une  berne  après-midi  . Nous  comm.s- 
saire  du  Iloi , administrateur  de  la  Caisse  de  I hxtia- 
ordinaire,  après  avoir  réuni  Messieurs  Le  Conteulx , 
trésorier  de  la  Caisse  de  l'Extraordmairc  , 1-crner, 
directeur  de  la  fabrication  des  Assignats , Gatteanx, 
graveur,  et  Didot  , imprimeur,  à l’elTet  de  venber 

et  constater  les  marcpies  caractéristiques  de  lalsili- 

cation  d’Assignats  de  cinq  cents  livres  qui  viennent 
de  paroître  ;‘après  avoir  rapproebé  et  compare  un 
assignat  faux  d’un  vrai  , nous  avons  reconnu  que 
dans  le  faux  assignat  , les  mots  ^ss,gn^t  de  la 
création  du  dix-neuf  juin  1791,  msérés  dans  la 
bordure  pour  désigner  la  date  de  la  création  , sont 
plus  gros  que  dans  les  vrais  Assignats. 

f)uc  sur-tout  la  lettre  n,  du  mot  création  , com- 
mence par  une  pointe  fi,ne , au  lieu  de  commencer 
par  un  trait  transversal.  ,, 

Que  cette  lettre  n diffère  en  cela  de  celles  ren- 
fermées aux  mots  Jssignal  et  Juin. 

Que  les  u des  mots  du  et  Jiiin  , au  beu  de  com- 
mencer par  un  plein  et  de  Unir  par  un  délié,  com- 
mencent par  un  délié  et  finissent  par  un  plein. 

Que  le  point  qui  est  après  le  millésime  1791  , 

n’aligne  pas  le  bas  du  cnilïre. 

Qu’au  mot  Domaines  dont  les  lettres  sont  lieu- 
ronnées,  la  pointe  du  milieu  de  la  lettre ne  des- 
cend pas  jusqu’au  bas  de  la  lettre.  ^ 

Que  dans  le  mot  nationaux  la  fin  de  la  .cttre  n 
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se  termine  par  un  blanc  , au  lieu  de  se  terminer 
par  un  noir. 

Que  dans  la  troisième  ligne  , au  mot  Rembour- 
se ment  ^ les  lettres  ^ et  O sont  plus  petites  cpie  les 
autres  lettres. 

Que  dans  la  meme  ligne  , la  lettre  A du  mot 
'Assignats  J iminimé  en  petites  capitales,  est  très- 
grande. 

Que  dans  la  ligne  suivante,  au  mot  Décret , 
l’accent  aigu  de  Vé  touche  à la  lettre  , tandis  qu’il 
doit  y avoir  une  distance. 

Que  dans  la  même  ligne  la  pointe  de  la  lettre  77i 
du  mot  Assemblée  , imprimé  en  petites  capitales, 
ne  descend  point  jusqu’au  bas. 

Que  dans  le  même  mot  Assemblée  y le  premier 
des  deux  é est  plus  haut  et  plus  étroit  que  le  dernier. 

Que  dans  la  ligne  suivante  le  mot  des  qui  la 
commence  , avant  les  dates  i6  et  avril,  les  trois 
lettres  du  mot  des  vont  en  augmentant  au  lieu 
detre  égales. 

Que  dans  la  même  ligne  , au  mot  Sanctionné  en 
lettres  italiques,  le  c est  trop  fort , et  que  des  deux 
lettres  n qui  terminent  le  mot,  la  première  est 
plus  petite  que  la  seconde. 

Qu^aux  mots  Assignat  de  ciruj  cents  lieres  y 
dans  la  lettre  A du  mot  Assignat  qui  porte  la  Loi 
et  le  Roi  , le  premier  jambage  est  plus  court  C[ue 
Je  second. 

Que  dans  la  ligne  suivante  , commençant  par 
ces  mots  : IL  sera  payé  y etc.  les  deux  lettres  Z des 
deux  articles  La  qui  s’j  rencontrent  en  lettres ittili- 
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(]ues  , sont  plus  basses  (juo  les  a , et  (juc  Xa  du 
premier  article  est  plus  petit  fjne  celui  du  second. 

Que  dans  la  même  li^iie  le  mot  Porteur  est 
d’un  caractère  plus  grand  (jue  les  autres  mots  de 
la  meme  ligne  , imprimés  de  même  en  lettres 
itali(|ues. 

Que  dans  le  mot  coupé  Extraordinaire  ^ qui  ter- 
niine  cette^même  ligne,  XE  capital  est  très  étroit, 
beaucoup  plus  grande  que  les  autres  lettres,  et 
le  d petit. 

Que  dans  ce  même  mot  coupé  Extraordinaire  , 
les  syllabes  Extraordi-  vont  en  diminuant,  et  que 
les  syllabes  finales  -naire  ne  sont  j)oint  d’accord. 

Que  dans  la  ligne  suivante,  dans,  le  mot  confor- 
tnétnent  y l’accent  de  IVest  grave  au  lieu  d’être  aigu. 

Quedaris  le  mot  auxi\m  suit  celui  conjorniément y 
Vu  est  plus  incliné  et  plus  étroit  que  les  deux  autres 
Ic'ttres-  ^ • • 

Que  dans  la  même  ligne  , dans  le  mot  Décrets  y 
l’accent  aigu  est  très-gros  , et  que  la  tête  de  la 
lettre  r n’est  formée  que  par  un. point  au  lieu  de 
se  ber  par  un  délié. 

Qu’au  mot  Septembre  y toujours  dans  la  même 
ligne,  la  lettre  p est  trop  grosse. 

Qu’au  mot  ^ toujours  dans  la  même  ligne. 
Vu  est  grand  et  Vu  petite. 

Que  dans  le  millésime  lygi  qui  termine  la  ligne 
en  suivant  le  mot  Juin  y le  chilti  e 7 est  plus  élevé 
que  cciiii-  y). 

Que  dans  la  lettre  JV  qui  indique  le  numéro  , 
le  premier  jambage  descend  plus  bas  que  le  second. 


Que  dans  l’éciisson  qui  porte  l’effigie  du  Roi  , 
la  chute  de  la  chevelure  est  terminée  par  un  cercle 
sans  interruption  , au  lieu  que  les  cheveux  en  tom- 
bant interrompent  par  un  blanc  le  fond  de  la  gra- 
vure , et  forment  une  échancrure  dans  les  vrais 
Assignats. 

Au  surplus,  qu’en  général  les  caractères  des  faux 
Assignats  n’ont  ni  l’ordre  , ni  la  pureté  de  ceux 
des  vrais  ; que  plusieurs  même  sont  d’une  plus 
grande  dimension  , tels  que  ceux  qui  forment  la 
désignation  de  la  création  , insérés  dans  la  bordure  , 
et  ceux  de  cinq  cents  livres  qui  sont  compris  dans  la 
ligne  commençant  par  ces  mots://  sera  pajré 

De  tout  quoi  Nous  avons  dressé  le  présent  procès- 
verbal , pour  être  adressé  et  communiqué  par-tout 
où  besoin  sera.  Et  ont  signé  avec  Nous,  les  dé- 
nommés ci-dessus  , les  jour  et  an  que  dessus. 

Signé  y Pierre  D i d o t l’aîné  ; Gatteaux; 
Ferr  îer,  Directeur  de  la  confection  des  Assi- 
gnats ; Le  Couteulx,  Trésorier  de  l’Extraor- 
dinaire  ; et  A m e l o T , Administrateur  de  la  Caisse 
de  l’Extraordinaire. 

Nota.  Quelques  particuliers  ont  cherclié  à contrefaire 
les  Assignats  de  Cinq  cenls  livres  à la  main  , mais  ils  sont  si 
grossièrement  faits  , que  l’œil  le  moins  exercé  ne  peut  pas 
s’y  méprendre  : chaque  Assignat  étant  varié  dans  sa  contex- 
ture , il  est  impossible  d’indiquer  les  signes  de  faux. 


